
LE NATURALISTE CANADIEN.

LE LEGE.

Qui ne connait le liége?

L'entomologiste qui y piqu ses insectes, lf cordonieiir
qui en rembourre ses semell,'s i>our soustraire les piwd, à
l'humidité, les pêcheurs qui en lont des flottes pour rotfnir
leu's filts à la surfae, niais surtout ceux qui oUt a puiser
dans des bouteilles--et qni n'a jans été sonns à cette

nécessite-'onnaissent les divers îsages auxquels se prète
le liége, m aii bien pet, pensons-1ous, pourrailent rendre
exacteinent (mpte de sa provenance.

Le litge de l'inîdustrie est i'corce ext"ri'ure d'un ar-
bre, le Chêne-liége, Quercus suber, Lni î, qui c'oit sponita-
nément en Afriqu'', en Espagne, en Corse, dans le nidi
de la France, et dans tout le bassin de La M'd:t -rrannée.

Cet arbre, qui s'élève de 40 à 6) pieds de h iinteur,

porte (les feuilles arrondies, onidulées. dentelées-pignantes,
tomenteuses à leur face intérieure. Ses glands sont plus
petits que ceux de notre Chè,îe roui', à peu p ès du vo
lume de ceux du Chène blanc, et comme ceix-ci dépourvus
d'amertume. Ces glands servent à la nourriture (les ani-
msux et sont aussi mangés par l'homme.

L'arbre se recouvre avec l'âge d'une écorce épais.e,
rugueuse, crevassée, spongieuse, dont la partie extérieure
constitue le liége de l'industrie. Cette écorce extérieure
peut être enlevée plusieurs fois sans faire périr l'arbre,
pourvu qu'on ménage le liber pour ne pas laisser l'aubier
exposé à l'air libre.

Le Chêne-liége peut réussir jusque sous le climat de
Paris, mais à condition de ne pas le soumettre à l'écorçage,
les froids de l'hiver requérant l'écorce extérieure pour une
protection suffisante.

La croissance de l'arbre est assez lente, surtout dans
son jeunie âge. Dans les cinq ou six premières
années, il croit en buisson ; ce n'est que lorsqu'il a atteint


